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La formulation de matériaux nanocomposites à base de polymères avec des 
nanoparticules (NP) répondantes sous champs externes (ex : champ magnétique ou 
lumière) apparaît comme une approche innovante pour concevoir une nouvelle génération 
de matrices implantables intelligentes. Ces matériaux composites visent différentes 
applications médicales comme la libération contrôlée/pulsée de molécules thérapeutiques 
par ex.: protéines) ou encore la reconstruction tissulaire.[1] 

 

Les NPs à base d'oxyde de fer, d'or ou de carbone permettent d’utiliser une large 
gamme de stimuli externes. Par exemple, l'application d'un stimulus magnétique ou 
photonique aux NPs intégrées dans le materiau polymère pourrait entraîner un échauffement 
local dans le but de déclencher différentes réponses physiques qui peuvent avoir un intérêt 
médical, par ex. gonflement, changement de l’état de surface, libération contrôlée du 
contenu. De plus, l'incorporation de NPs dans l'échafaudage permettrait de résoudre le 
problème de la stabilité mécanique in vivo (viscoélasticité), notamment en ajustant ces 
propriétés mécaniques.  

Dans ce contexte, ce sujet de thèse vise à concevoir de nouvelles matrices nano-
composites biocompatibles à base de polymères biologiques (protéines, polysaccharides 
etc..) dans lesquelles des nanomatériaux inorganiques seront incorporés par réticulation 
physique ou covalente pour leur apporter des propriétés nouvelles. Notre équipe a une large 
expertise dans la synthèse et la fonctionnalisation de nanomatériaux stimulables sous 
champs externes : à base d’oxyde de fer, carbone@silice, oxyde de fer@ silice[2,3]. Notre 
laboratoire dispose de nombreuses méthodes de caractérisation (DLS, ATG, FTIR, 
fluorescence, mesure de puissance thermique dissipée sous champ et lumière IR) et 
différentes collaborations avec des laboratoires CNRS et INSERM permettant d’avoir accès 
à des caractérisations complementaires (rhéologie des polymères, cryoSEM, simulation, 
tests cellulaires, etc.) 
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Illustration de la 
conception de matrices 
polymères intelligentes 
nanocomposites.[1,2] 


